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Ce travail de recherche part du constat que de nombreux correcteurs-examinateurs du            
DELF-DALF (Diplôme d’Etudes de Langue Française et Diplôme Approfondi de Langue Française)            
remarquent une difficulté des apprenants japonais de français à organiser leurs discours            
argumentatifs lors de l’examen de production orale. Cette thèse vise ainsi à déterminer si le français                
et le japonais ont des différences intrinsèques au niveau des structures discursives de             
l’argumentation. Afin de résoudre ce problème elle s’appuie sur des analyses de corpus oraux de               
locuteurs natifs du français (Enquêtes SocioLinguistiques à Orléans - ESLO) et du japonais (Corpus              
of Spontaneous Japanese - CSJ) d’une part, ainsi que sur des données orales d’apprenants japonais de                
français tirées du corpus d’InterPhonologie du Français Contemporain - IPFC. L’hypothèse de départ             
est que les structures discursives de l’argumentation en langue étrangère sont influencées par celles              
de la langue maternelle. Ainsi, les Français et les Japonais auraient des habitus organisationnels de               
l’argumentation qui viendraient en partie de leur première langue et qui engendreraient des façons              
inadéquates d’organiser leurs discours en langue étrangère aux yeux des locuteurs natifs. Cette             
hypothèse a déjà été éprouvée (Takagaki 2011) dans le domaine de l’écrit pour les apprenants               
japonais de français sans aborder la question de l’oral. Dans cette recherche, nous examinons cet               
aspect ; notre but est de déterminer si les mêmes différences se retrouvent à l’oral. Pour ce faire, nous                   
mettrons d’abord en évidence les structures discursives de l’argumentation à l’oral chez les locuteurs              
natifs du français et du japonais. Puis nous analyserons des expressions orales en français chez des                
apprenants japonais afin de vérifier s’il y a une influence du japonais sur leur français.  
  


